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RÉSUMÉ



 Les changements climatiques engendrent un 
temps plus chaud et plus sec dans certaines 
parties de la forêt boréale, ce qui entraîne une 
augmentation des sécheresses, des feux de  
forêt et des infestations d’insectes.

 La superficie de forêt boréale brûlée par les feux  
de forêt en Amérique du Nord a doublé entre  
1970 et 1990.

 Les grandes zones de forêt boréale intacte 
seront plus aptes à récupérer et à résister aux 
conséquences des changements climatiques 
que celles qui sont fragmentées. En assurant des 
conditions climatiques locales plus stables, ces 
territoires permettent aux espèces de bénéficier  
de plus de temps pour migrer et s’adapter.

 On estime que la forêt boréale du Canada 
contient 186 milliards de tonnes de carbone, 
cela représente 27 fois les émissions mondiales 
annuelles de carbone résultant de l’utilisation  
des énergies fossiles. 

 À l’opposée des forêts tropicales ou tempérées où 
le carbone est principalement emmagasiné dans 
la biomasse des arbres, près de 84% du stock de 
carbone en forêt boréale est enfouit dans le sol.   

 On estime qu’à elles seules, les coupes 
prélèvent directement 30 millions de tonnes de 
carbone provenant de la biomasse forestière 
qui se loge entre le sol et la cime des arbres 
(aboveground carbon). 

 Ce carbone représente plus que le carbone  
produit annuellement par tous les véhicules  
légers du pays.

 Les forêts continuent à émettre du carbone 
longtemps après qu’on y ait fait des coupes 
– souvent même pendant 10 ans et plus.

 Les coupes forestières accélèrent la fonte du 
pergélisol. La fonte du pergélisol contribue aux 
émissions de dioxyde de carbone et de méthane.

 Le méthane est un GES 21 fois plus puissant  
que le dioxyde de carbone.

 La conservation d’un couvert forestier intact 
pourrait retarder la fonte du pergélisol de plusieurs 
décennies, voire de plusieurs siècles.

 Les coupes réduisent la diversité de la forêt,  
la rendent plus vulnérable à différentes 
perturbations tels que les feux, les maladies  
et les infestations d’insectes.

 La forêt boréale du Canada contient 186 milliards 
de tonnes de carbone. La libération rapide de 
telles quantités de GES dans l’atmosphère 
entraînerait une hausse désastreuse des 
émissions, comparable à celle survenue lors  
des feux de tourbe d’Indonésie en 1997.

 Dans le contexte des changements climatiques, 
protéger ce qui reste des régions boréales les  
plus au sud  et les plus riches biologiquement  
est essentiel pour protéger la viabilité des  
secteurs plus intacts du nord.

Faits saillants :

« Les forêts intactes seront 
mieux en mesure de récupérer 
et de résister aux impacts du 
réchauffement climatique. » 

Une forêt chauffée à blanc : Résumé



Les forêts jouent un rôle fondamental de régulation du climat à 
l’échelle mondiale. Or, les dernières grandes forêts du monde sont 
sérieusement menacées par les coupes forestières ainsi que par 
d’autres activités de développement industriel. C’est le cas notamment 
des forêts amazonienne et congolaise, de la forêt boréale et des 
grandes forêts de l’Asie Pacifique. De plus en plus, la déforestation 
des forêts tropicales obtient l’attention qu’elle mérite, mais on ne peut 
en dire autant de la dégradation des forêts nordiques et de leur rôle 
trop souvent sous-estimé dans la lutte aux changements climatiques.

Ce nouveau rapport de Greenpeace, intitulé Une forêt chauffée à blanc, 
présente les relations étroites entre les changements climatiques et la 
forêt boréale du Canada. Il rappelle combien il est important de protéger 
ce qui reste de cet extraordinaire écosystème nordique. Le rapport 
s’inspire entre autres d’une revue exhaustive de la littérature scientifique 
qu’ont effectuée des chercheurs de l’Université de Toronto1. Les auteurs 
soulignent toute l’importance des grands territoires intacts de la forêt 
boréale. En effet, en plus de stocker d’immenses quantités de carbone 
et de ralentir la fonte du pergélisol, ces zones intactes augmentent la 
résilience globale de la forêt et permettent aux espèces qui y logent 
(arbres, plantes et animaux) de migrer et de s’adapter plus facilement 
aux changements de leur environnement.

On peut aussi lire dans ce rapport que la dégradation de la forêt 
boréale par la coupe forestière et le développement industriel a de 
sérieuses conséquences sur le climat. D’une part, ces activités 
libèrent d’immenses quantités de gaz à effet de serre (GES) dans 
l’atmosphère et d’autre part, la forêt dégradée devient de plus en plus 
vulnérable aux impacts du réchauffement climatique, comme les feux 
de forêt et les infestations d’insectes. Dans bien des cas, ces impacts 
engendrent à leur tour de nouvelles émissions de GES, de telle sorte 
qu’un cercle vicieux est créé où le réchauffement dégrade la forêt 
qui, une fois dégradée, augmente le réchauffement à son tour. On 
apprend aussi à la lecture de ce rapport que les coupes forestières 
déstabilisent l’environnement et réduisent ainsi la capacité des 
animaux, des oiseaux et des plantes à s’adapter aux changements 
climatiques. De même, les coupes éliminent des territoires qui, 
autrement, pourraient servir de corridors pour la migration des 
espèces. Bref, la dégradation de la forêt boréale par les coupes 
forestières a des conséquences dramatiques, à la fois sur le climat  
et sur l’écosystème forestier. 

Les impacts actuels des changements 
climatiques sur la forêt boréale du Canada

Les changements climatiques engendrent un temps plus chaud et 
plus sec dans certaines parties de la forêt boréale, ce qui entraîne une 
augmentation des sécheresses, des feux de forêt et des infestations 
d’insectes. Les effets de ces sécheresses se font de plus en plus 
sentir, surtout dans l’Ouest canadien2, 3 où l’on enregistre déjà des 
baisses de croissance des arbres et d’absorption du carbone. Pire, le 
temps chaud et sec augmente l’inflammabilité de la forêt. Si les feux 
de forêt sont un phénomène naturel dans l’écosystème boréal, on 
enregistre toutefois une augmentation de leur fréquence, de leur durée 
et de leur intensité4, 5, 6. Or, plus les feux sont intenses, plus ils rejettent 
du carbone dans l’atmosphère7. Par exemple, une étude conclut  
que la superficie de forêt boréale brûlée par les feux de forêt en 
Amérique du Nord a doublé entre 1970 et 19908. Les températures 

plus chaudes favorisent aussi les épidémies d’insectes, comme le 
dendroctone du pin qui ravage les forêts de l’Ouest canadien. Déjà, 
la superficie de forêt boréale détruite par les insectes est huit fois plus 
grande que celle détruite par les feux de forêt9. Et à mesure que les 
températures continuent à augmenter, les scientifiques projettent que 
les dommages causés par le dendroctone et par d’autres insectes 
défoliants prennent de plus en plus d’ampleur10, 11. Bien que certaines 
hypothèses relatives aux changements climatiques laissaient entendre 
que le réchauffement pourrait favoriser la croissance des arbres, 
des recherches plus récentes indiquent que l’augmentation des 
températures réduit le rythme de croissance et menace la survie  
de différentes populations d’arbres de la forêt boréale12, 13.

Les chercheurs s’attendent à ce que d’autres problèmes liés 
aux changements climatiques surgissent dans la forêt boréale. 
L’augmentation de la température et la remontée septentrionale des 
isothermes pourraient par exemple entraîner une migration vers le 
nord de différentes espèces animales et végétales. Ces espèces ne 
se déplaceront sûrement pas toutes au même rythme, ce qui pourrait 
entraîner le bris de différentes relations d’interdépendance essentielles14 
(entre un animal et les plantes qu’il mange, entre un prédateur et ses 
proies, par exemple). Si on ajoute à cela les autres bouleversements 
décrits plus hauts – feux de forêt et épidémies d’insectes – certaines 
espèces déjà en péril pourraient être décimées. C’est le cas par 
exemple du caribou forestier, du carcajou et de la martre d’Amérique. 

Les grandes zones de forêt boréale  
intacte résisteront mieux aux impacts  
du réchauffement climatique 

Les grandes zones de forêt boréale intacte – celles qui sont encore 
dans leur état naturel – seront plus aptes à récupérer et à résister  
aux conséquences des changements climatiques que celles qui  
sont fragmentées par des routes, l’exploitation forestière et minière  
et d’autres activités humaines. 

En assurant des conditions climatiques locales plus stables, les forêts 
intactes protègent les arbres, les plantes et les animaux contre les 
changements rapides et parfois irréguliers qui surviennent à plus 
grande échelle, ce qui permet aux espèces de bénéficier de plus de 
temps pour migrer et s’adapter 15. De plus, comme les forêts intactes 
contiennent plus d’arbres matures et présentent une plus grande 
biodiversité que les forêts qui ont déjà été coupées ou morcelées, 
elles sont mieux en mesure de récupérer et de résister aux principaux 
impacts du réchauffement climatique : sécheresse, feux de forêt 
et épidémies d’insectes. Finalement, les forêts intactes constituent 
des corridors de migration essentiels pour permettre aux arbres, aux 
plantes et aux animaux de survivre en se déplaçant vers le nord en 
cas de perturbations majeures ou de destruction de leur habitat16.

Malgré le fait qu’une grande proportion de la forêt boréale au sud 
soit déjà fortement fragmentée par le développement et les coupes 
forestières, les recherches démontrent qu’il est essentiel de protéger 
ce qui reste de ces régions biologiquement riches. Ces forêts sont 
indispensables pour faciliter un processus d’adaptation biologique et 
de migration vers les secteurs plus intacts du nord dans le contexte 
des changements climatiques17, 18.
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Les zones de forêt boréale intacte atténuent 
les effets du réchauffement climatique

La forêt boréale joue un rôle vital pour atténuer à la source les 
changements climatiques. En effet, elle absorbe le dioxyde de carbone 
de l’atmosphère et l’emmagasine dans le sol et les arbres. On estime 
que la forêt boréale du Canada contient 186 milliards de tonnes 
de carbone19, ce qui représente 27 fois les émissions mondiales  
annuelles de carbone résultant d’utilisation  des combustibles fossiles20. 
À l’opposé des forêts tropicales ou tempérées où le carbone est 
principalement emmagasiné dans la biomasse des arbres, près de 84% 
du stock de carbone en forêt boréale est enfoui dans le sol.   

En emmagasinant le carbone, les territoires de forêt boréale intacte 
participent à la lutte aux changements climatiques et au ralentissement 
de la fonte des immenses surfaces de pergélisol du pays. En 
considérant le réchauffement climatique anthropique déjà observé 
dans la zone de végétation boréale, le pergélisol pourrait se mettre à 
fondre à grande échelle. Un pareil phénomène pourrait avoir de graves 
conséquences parce que la fonte du pergélisol libère dans l’atmosphère 
de grandes quantités de dioxyde de carbone et de méthane21, 22. 
Or, le méthane est un GES 21 fois plus puissant que le dioxyde de 
carbone. Les recherches démontrent en effet qu’une augmentation 
de la température de l’air de seulement 1 ou 2 degrés Celsius peut 
faire fondre de grandes surfaces de pergélisol discontinues23. La 
conservation d’un couvert forestier intact pourrait retarder la fonte du 
pergélisol de plusieurs décennies, voire de plusieurs siècles24, 25, 26. 

Les coupes forestières brisent l’équilibre de la 
forêt et contribuent au réchauffement climatique

Au Canada, on coupe près de 750,000 hectares (1.85 millions d’acres) de forêt 
boréale27 chaque année, ce qui génère des conséquences importantes sur le 
climat. On estime qu’à elles seules, ces coupes prélèvent directement  
30 millions de tonnes de carbone provenant de la biomasse forestière au 
dessus du sol. C’est plus que le carbone produit annuellement par tous les 
véhicules légers du pays28. À cela, il faut aussi ajouter le carbone libéré par le sol 
des forêts à la suite des coupes, ou par la déforestation des 68 000 hectares 
(0.2 millions d’acres) détruits chaque année pour la construction de chemins29, 30.

Qui plus est, les émissions de GES ne cessent pas automatiquement dès la 
suspension des coupes. Les recherches démontrent que les forêts continuent 
à émettre du carbone longtemps après qu’on y ait fait des coupes – bien 
souvent plus de dix ans après. En effet, la quantité de carbone dégagée au fil 
des ans lors du processus de putréfaction et de décomposition du bois est 
supérieure à la capacité d’absorption des jeunes arbres en croissance31, 32.

Les recherches démontrent aussi que les coupes forestières contribuent aux 
émissions de dioxyde de carbone et de méthane parce qu’elles accélèrent la 
fonte du pergélisol. De même, parce qu’elles déstabilisent la forêt et réduisent 
sa capacité à récupérer et à résister aux effets du réchauffement climatique, les 
coupes augmentent les risques de dégradation de la forêt et l’augmentation des 
émissions de GES. En réduisant la diversité de la forêt, les coupes la rendent 
plus vulnérable à différents dangers, comme les maladies et les infestations 
d’insectes. De plus, en éliminant les corridors qui permettent aux animaux, aux 
arbres et aux plantes de migrer et de s’adapter, les coupes en zones intactes 
réduisent la capacité globale de fonctionnement et de survie de l’écosystème.
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Les arguments des gouvernements et  
des industriels de la forêt sont trompeurs

Récemment, des représentants du gouvernement et de l’industrie 
canadienne des produits forestiers ont nié le fait que les coupes dans 
la forêt boréale contribuent au réchauffement climatique. Leur principal 
argument est que lorsque l’on coupe des arbres, le carbone demeure 
emprisonné pendant longtemps dans les produits du bois33, 34, 35, .  
Cet argument ne représente pas un portrait global de la situation. 

En effet, en plus d’être basé sur de fausses prémisses (notamment 
le fait que la majorité des arbres sont transformés en produits 
durables, comme le bois de construction), cet argument est simpliste 
et il passe sous silence d’autres aspects importants. Par exemple, 
il faut aussi tenir compte du carbone extrait des sols lors de la 
coupe, du carbone émis pendant plusieurs années après la coupe 
elle-même, du carbone extrait lors de la construction des routes, du 
carbone et du méthane émis à cause de la fonte du pergélisol et 
du méthane produit lors de la décomposition des produits forestiers 
dans les sites d’enfouissement. De même, on oublie de considérer 
les nombreuses conséquences négatives de la fragmentation sur 
la santé globale de la forêt, notamment une vulnérabilité accrue aux 
effets du réchauffement climatique et une réduction des possibilités 
de migration, d’adaptation et de survie pour les animaux et les arbres 
dans un contexte de réchauffement climatique.

Concentration de carbone dans le sol dans la région boréale du Canada

Une explosion de carbone

Les feux de forêt, les infestations d’insectes, la fonte du pergélisol 
et les coupes dans la forêt boréale du Canada sont des facteurs 
susceptibles d’augmenter les émissions de GES et donc d’accentuer 
le réchauffement climatique à l’échelle mondiale. D’autre part, le 
développement industriel est susceptible de réduire la résilience, ainsi 
que la capacité de résistance et d’adaptation de la forêt boréale face 
aux effets du réchauffement climatique. Une absence d’intervention 
dans ce contexte, laisse craindre une explosion (c’est-à-dire une 
libération massive et rapide de GES dans l’atmosphère) des émissions 
de carbone (d’où l’appellation « bombe de carbone »). En effet, la 
forêt boréale du Canada contient 186 milliards de tonnes de carbone. 
La libération rapide de telles quantités de GES dans l’atmosphère 
entraînerait une hausse désastreuse des émissions, comparable à 
celle survenue lors des feux de tourbe d’Indonésie en 1997. On estime 
que ces feux ont généré entre 13 et 40 % des émissions mondiales  
de carbone provenant de combustibles fossiles pour cette année36. 

« Le réchauffement 
dégrade la forêt qui, 

une fois dégradée, 
engendrent de nouvelles 

émissions de GES. » 
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Il faut protéger les zones intactes  
de la forêt boréale

Pour éviter de telles conséquences, il faudrait adopter une approche 
globale et systématique. La communauté internationale reconnaît 
déjà comme mesures essentielles la réduction des GES provenant 
des combustibles fossiles de même que l’arrêt de la déforestation 
tropicale. Mais il est aussi essentiel de protéger les zones encore 
intactes de la forêt boréale du Canada – à la fois pour éviter les 
changements climatiques dangereux et pour protéger la forêt elle-
même contre les effets grandissants du réchauffement.

À l’heure actuelle, seulement 8,1 % des grandes zones intactes de la 
forêt boréale du Canada sont à l’abri du développement industriel37. À 
l’opposé, 45 % de la partie boisée de la forêt canadienne a été allouée 
aux compagnies forestières et tous les secteurs alloués sont situés, 

en particulier dans la partie sud de la forêt, celle qui présente la 
plus grande biodiversité38. Au total, cela représente 154 millions 
d’hectares (382 millions d’acres).

Ces constatations motivent Greenpeace à demander aux 
gouvernements de mettre en réserve les secteurs intacts 
de la forêt boréale du Canada tant qu’un plan de gestion et 
de protection adéquat, complet et basé sur des données 
scientifiques ne soit mis au point. Selon Greenpeace, il vaudrait 
mieux que ce plan soit préparé et accepté par tous les acteurs 
de la forêt : Premières Nations, communautés régionales, 
gouvernements, organisations environnementales et industriels. 
Ce plan doit aussi, à notre avis, respecter les principes du 
développement durable pour le bien des communautés,  
des animaux sauvages et de la planète.
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